
L'OBJET a : CAUSE DU DÉSIR VERSUS CAUSE DE L'ANGOISSE 

META ANXIÉTÉ – LA PEUR DE LA PEUR (Lacan) - Approfondir la différence entre l'objet a 
comme cause du désir et comme cause de l'angoisse — Lacan précise que l'angoisse surgit 
non de l'absence mais de la présence trop pleine de l'objet ; articuler ceci finement avec la 
structure de la peur de la peur comme excès plutôt que manque. 

L'objet a : cause du désir versus cause de l'angoisse 

Le renversement topologique 

La thèse du Séminaire X constitue un renversement majeur par rapport à l'économie du 
manque telle qu'elle domine les Séminaires antérieurs. Dans la dialectique du désir, l'objet a 
fonctionne comme cause en tant qu'il manque — c'est le manque-à-être qui met le désir en 
mouvement, la béance structurale que le fantasme vient border sans jamais la combler. Mais 
Lacan opère un déplacement crucial : l'angoisse n'est pas l'affect du manque, elle est l'affect 
de ce qui vient à la place où devrait être le manque. Formule condensée : ce n'est pas le 
manque du manque qui angoisse, c'est le manque du manque — c'est-à-dire l'irruption d'un 
trop-plein qui ne laisse plus d'espace pour le jeu métonymique du désir. L'objet a, cause du 
désir tant qu'il reste en défaut, devient cause de l'angoisse dès qu'il se donne à voir, se 
rapproche, colle au sujet sans l'intervalle qui permettrait sa mise en circulation signifiante. 

Articulation avec la peur de la peur 

Cette distinction éclaire directement la structure de la méta-anxiété. Si la peur de la peur était 
simplement affect du manque — peur de perdre quelque chose, de ne pas savoir, de ne pas 
maîtriser — elle resterait inscrite dans l'économie désirante classique, symbolisable, 
adressable. Mais la clinique de la méta-anxiété révèle autre chose : le sujet ne se plaint pas de 
manquer de calme, il se plaint d'un envahissement, d'une saturation, d'une présence de 
l'angoisse elle-même devenue objet trop proche, trop insistant, sans bord. La peur seconde 
ne cherche pas à combler un vide ; elle réagit à un trop-plein qu'aucune distance symbolique 
ne vient tempérer. C'est très précisément la structure que Lacan décrit : le sujet, confronté au 
désir de l'Autre sans la médiation du fantasme, n'a plus la question « que me veut-il ? » (Che 
vuoi?, qui suppose encore un manque interrogeable chez l'Autre) mais se trouve directement 
exposé à une jouissance ou un affect sans distance — d'où le caractère paradoxalement plus 
insupportable de l'angoisse que du manque : le manque, aussi douloureux soit-il, laisse une 
place pour le désir ; le trop-plein n'en laisse aucune. 

Perspective jungienne 

Cette structure d'excès trouve un écho frappant dans la théorie jungienne de l'inflation 
psychique — état où le Moi, au lieu de manquer de contenu (position dépressive classique), 
se trouve au contraire submergé, envahi par un afflux de matériel archétypique non digéré. 
Jung insiste : la souffrance psychique la plus aiguë ne vient pas toujours du vide mais de la 
proximité excessive avec le numineux, cette qualité du sacré qui, selon Otto (dont Jung 
reprend la terminologie), est à la fois fascinans et tremendum — fascinant et terrifiant 
précisément parce qu'il excède toute capacité d'assimilation du Moi. La peur de la peur, dans 



cette optique, ne serait pas la crainte d'un manque intérieur mais la réaction du Moi à sa 
propre proximité avec un contenu archétypique trop chargé — le complexe de l'angoisse elle-
même prenant l'ampleur d'un numen partiellement autonomisé, échappant à la fonction 
transcendante qui devrait normalement le médiatiser. On retrouve ici la logique de l'objet a 
comme reste : ce que le Moi ne peut symboliser adéquatement ne disparaît pas, il fait retour 
comme présence brute, sidérante. 

Perspective philosophique ancienne et moderne 

La philosophie stoïcienne offre un contrepoint utile : pour Épictète, l'angoisse naît d'une 
confusion entre ce qui dépend de nous et ce qui n'en dépend pas — mais cette lecture reste 
dans l'économie du manque de maîtrise. Lacan et Jung, au contraire, décrivent une situation 
où le trop de présence, non le trop peu de contrôle, est premier. On rejoint davantage ici 
Pascal et son inquiétude devant le silence des espaces infinis — effroi qui ne procède pas d'un 
manque mais d'un excès de réel sans mesure commune avec le sujet. Chez Kierkegaard, le 
vertige de la liberté (Der Begriff Angst) est déjà pensé comme confrontation à une possibilité 
illimitée, un trop-plein de possible plutôt qu'un manque d'options — anticipation 
remarquable de la formule lacanienne. Heidegger, de son côté, précise que l'angoisse 
authentique ne porte sur rien de déterminé (das Nichts) : ce rien n'est pas un simple vide mais 
une présence oppressante de la totalité de l'étant devenu insignifiant — structure très proche 
du trop-plein sans bord. 

Perspective de la psychologie moderne 

Les modèles contemporains de l'interoception (Craig, Critchley) apportent un ancrage 
empirique à cette logique de l'excès : dans le trouble panique, la détresse ne provient pas d'un 
déficit de signal corporel mais d'une hyperperception, une amplification interoceptive où les 
moindres variations physiologiques (rythme cardiaque, tension musculaire) deviennent des 
données saturantes, envahissantes, impossibles à mettre à distance. Le concept de 
sursaturation attentionnelle rejoint ici structuralement le trop-plein lacanien : le sujet anxieux 
ne manque pas d'information sur son état interne, il en est inondé, sans filtre régulateur 
suffisant — configuration qui recoupe remarquablement l'absence de la fonction de pare-
excitation évoquée dans nos échanges précédents. 

Tableau synthétique 

Cadre Structure du désir (manque) Structure de l'angoisse (excès) 

Lacan 
Objet a comme cause, manque 
structurant le fantasme 

Objet a trop proche, effondrement de 
la distance fantasmatique 

Jung 
Quête symbolique du Soi via 
l'individuation 

Inflation, submersion par le numineux 
non médiatisé 

Philosophie Manque de maîtrise (stoïcisme) 
Trop-plein de possible (Kierkegaard), 
du Rien (Heidegger) 

Psychologie 
moderne 

Recherche de sens, comblement 
narratif 

Hyperperception interoceptive, 
sursaturation attentionnelle 



VOIR AUSSI pour poursuivre 

- QUAND NOMMER LE MANQUE AGGRAVE L'EXCÈS 

- NUMINEUX JUNGIEN ET OBJET a LACANIEN 

- LE TRAUMA COMME PRÉSENCE ENVAHISSANTE DU RÉEL : OUVERTURE DE 
L'AXE TRAUMA-RÉPÉTITION 
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